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Reef Check a débuté en 1996 comme une simple idée de suivre 
les récifs coralliens du monde en utilisant une méthode standardisée de 
manière à ce que les résultats puissent être comparés quelque soit le 
lieu où le suivi a été réalisé. Reef Check c’est maintenant des centaines 
de personnes qui donnent de leur temps et efforts pour conduire les 
suivis et pour se battre contre le déclin des récifs coralliens. Reef Check 
remercie tous ces volontaires pour leur contribution au développement, 
à l’évaluation et la mise en œuvre du protocole Reef Check. Le nombre 
de responsables Reef Check et de participants étant en augmentation, 
ils continueront à jouer un rôle important dans l’évolution de Reef 

Check et son impact sur la conservation des récifs à travers le monde. L’idée originale a évolué 
pour mener à la Fondation Reef Check, une organisation internationale pour la préservation du 
milieu marin, qui siège en Californie, a des bureaux aux Philippines, en Indonésie, en Australie 
et en République Dominicaine et des équipes de volontaires dans 80 pays. 

Pour plus d’informations sur la Fondation Reef Check : 
 www.ReefCheck.org. www.reefcheck.fr 
 

Historique de Reef Check 
 

Les scientifiques surveillent les récifs coralliens depuis 
l’époque de Darwin dans les années 1850. Mais l’apparition 
de la plongée sous-marine dans les années 1960 apportent 
aux scientifiques une nouvelle vision des récifs, documentée 
et introduite dans le domaine publique par des naturalistes 
tes que Jacques Cousteau. Durant les années 1980 
beaucoup de plongeurs et scientifiques commencent à 
témoigner de la dégradation de l’état des coraux sur leurs 
sites habituels, particulièrement sur les récifs très étudiés 
tels que ceux de la Jamaïque. Reconnaissant que certains 
récifs étaient dégradés les scientifiques se sont alors 
interrogés sur l’étendue du phénomène. Le colloque de 1993 sur les «Aspects Mondiaux des 
Récifs Coralliens » fut un tournant pour les scientifiques qui se sont rencontrés pour aborder le 
problème de la santé des récifs coralliens. Certains scientifiques s’accordaient à dire que la 
plupart des récifs étaient dégradés alors que d’autres affirmaient que seuls quelques récifs 
subissaient une dégradation temporaire de leur état de santé. A la fin de la rencontre, il était 
clair qu’il n’y avait pas assez d’information disponible pour dresser un tableau de l’état des récifs 
coralliens à travers le monde parce qu’il n’y avait pas de tentative de mise en commun des 
données. 
 

Un groupe de scientifiques spécialisés dans les récifs coralliens perçut que le problème 
résidait dans les méthodes utilisées pour surveiller ces écosystèmes. Ces méthodes étaient 
élaborées pour étudier l’écologie des communautés et incluaient des mesures de paramètres qui 
pouvaient ne pas être affectés en cas de dégradation de la santé du récif. Les scientifiques ont 
pensé qu’il serait nécessaire de mettre en place des méthodes qui seraient élaborées dans le but 
d’étudier de manière spécifique les impacts anthropiques sur les récifs, parce que ces impacts 
peuvent être évités. 
Il fut également reconnu que l’autre problème qui se posait dans cette approche traditionnelle 
était qu’il y avait qu’un nombre restreint de scientifiques spécialisés dans les récifs coralliens ; 
lesquels étaient disponibles pour seulement quelques suivis, réalisés sur quelques sites selon 
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différentes méthodes. Par conséquent les comparaisons de données étaient difficiles. La solution 
était d’organiser une mobilisation générale qui aurait lieu une fois par an à une période définie 
et avec une méthode standard – une étude synoptique de la santé des récifs coralliens du 
monde entier.  Afin que cette opération soit moins coûteuse, elle ferait appel à des volontaires 
non-scientifiques. Pour attirer l’attention sur les récifs coralliens, le professeur Ginsburg 
demanda au Dr. Gregor Hodson, écologiste des récifs coralliens, de mettre en place un protocole 
général de suivi des récifs coralliens. Les méthodes proposées et testées par Gregor Hodgson 
ont ensuite été présentées sur Internet et examinées par un grand nombre de scientifiques. 
 

En 1997, les scientifiques ont été invités à assurer la formation Reef Check et la toute 
première étude mondiale sur la santé des récifs coralliens a été conduite dans 31 pays des mers 
tropicales. Les résultats ont permis de confirmer sur la base de données scientifiques, le fait que 
les récifs coralliens faisaient face à une crise majeure à l’échelle mondiale. Dans les années 
1980 beaucoup de scientifiques pensaient que les principales menaces étaient la pollution et la 
sédimentation. Les résultats de l’étude Reef Check ont permis de révéler que la surpêche était 
une menace majeure pour les récifs à travers le monde (Hodgson, 1999). Depuis, des centaines 
d’équipes Reef Check surveillent les récifs chaque année et le nombre de pays participant a 
dépassé les 80 pays, sur les 101 qui possèdent des zones de récifs. 

 
A NOTER : la mise en place de stations reef check ne peut se faire qu’avec les formateurs locaux, déjà 

enregistrés auprès de l’équipe REEF CHECK US 
Les équipes Reef Check collectent 4 types de données : 
 

1) une description de chaque site récifal basée sur 30 mesures des conditions 
environnementales, conditions socio-économiques et le niveau d’impact anthropique, 
2) une mesure du % de recouvrement du fond par différents types de substrats, dont le corail 
vivant ou mort, le long de 4 sections de 20m sur un transect de 100m (récifs peu profonds) 
3) des comptages d’invertébrés sur 4 zones de 20m sur 5m le long du transect 
4) les comptages de poissons sur les mêmes zones. 
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2nd 
Transect 

3rd 
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Les poissons sont dénombrés sur l’ensemble des 20 mètres du transect pendant la nage et les 
arrêts. C’est une étude qui combine des impératifs de temps et d’espace : 4 sections x 20m de 
long x 5m de large = 400 m2.  Il y a quatre espaces de 5 mètres dans lesquels aucune donnée 
n’est collectée. A chaque profondeur, il y a seize points « stop – et - compte », et le but est de 
terminer le transect couloir de 400 m2 en une heure. 

 
 
Poissons indicateurs 
 
Nom vernaculaire  Nom scientifique 
Loche de Nassau (>30cm) Epinephelus striatus 
Autres loches (>30cm)  Serranidae  
Poisson papillon (toute espèce) Chaetodontidae 
Lutjan     Lutjanidae 
Haemulon     Haemulidae  
Poisson perroquet (>20cm)  Scaridae 
Murène (toute espèce) Muraenidae  
 

. Pour chaque mérou observé une évaluation de sa taille doit être notée dans le 
champ dédié de la feuille de données. Des classes de taille sont proposées : 30-40cm, 
41-50cm, 51-60cm, etc. 
 

 
 

Suivi poisson 

9 am to 10 am 

attendre 15 minutes 

Nager doucement 

S’arreter tous les 5 m et compter 
 durant 1 à trois mn 

16 “stop-and-count”  
   sessions le long de chacun des 
segments de  20 m  

20 m 

2.5m 

5m

5 m 
espacement 

100 m  20 m 

20 m 

20 m 
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20 m 

2.5m 

5m

5 m 
espacement 

100 m  20 m 

20 m 

20 m Suivi invertébrés: 
 
 

2.5 m de large de chaque coté du transect 

Regardez dans les trous et les crevasses 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les plongeurs doivent nager en formant un S et chercher les invertébrés dans les crevasses et enfoncements du récif. 
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Maladies du corail / blanchissement, déchets et récifs endommagés 

Chaque équipe doit relever le degré de blanchissement, la présence de maladies du corail, 
de déchets et de coraux endommagés dans la zone d’étude. Les coraux encore vivants mais 
blanchis sur le transect doivent être notés comme « corail vivant » (HC). Si le blanchissement 
est observé deux estimations doivent être faites. D’abord les équipes doivent estimer le 
pourcentage de colonies blanchies sur l’ensemble du transect. Ensuite elles estiment le 
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pourcentage moyen de la surface blanchie sur les colonies. Par exemple, l’estimation peut être 
que 30 coraux sont blanchis sur 100 coraux (30%) du transect, mais avec pour les colonies 
blanchies 80% de blanchissement par colonie. Indiquez également dans les « commentaires » la 
date à laquelle le blanchissement a commencé et la température maximale de l’eau si ces 
éléments sont connus. Les coraux malades seront répertoriés sous la forme présence/absence et 
si possible, le type de maladie devra être précisé dans la section « commentaires ». Notez que 
de nombreuses maladies sont difficilement repérables sans entraînement poussé. Tous les cas 
de maladie suspectée doivent être comparés avec la fiche ID Reef Check et confirmés par le 
scientifique de l’équipe. Si vous avez un appareil photo, prenez une photo. Indiquez oui ou non 
dans las cases appropriées sur la feuille de données et notez le pourcentage de coraux malades 
du segment. Les déchets sont divisés en deux catégories, général et filets/casiers de pêche 
tandis que les dommages causés aux coraux sont divisés en ancres/bateaux, dynamites ou 
autres. Les dommages et les déchets doivent être notés comme suit : Aucun =0 ; un 
élément/dommage par transect = faible = 1 ; 2 à 4 éléments/dommages par transect = moyen 
= 2 ; plus de 4 éléments/dommages = fort =3.  

 
Il est important de mettre des zéros dans les champs s’il n’y a pas de 

blanchissement, de maladie, de dommage aux coraux, et/ou de déchets. 
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20 m 

5 m 
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100 m  20 m 

20 m 

20 m 

SUIVI SUBSTRAT 
 
 
Catégories de substrat et abréviations 
HC  Corail Dur     RC  Rocher 
SC  Corail Mou     RB  Débris 
RKC  Corail Récemment Mort   SD  Sable 
NIA  Algue Indicatrice de Nutriments  SI  Vase 
SP  Eponge     OT  Autre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Corail dur (HC) : corail vivant, dont le corail blanchi. Comprend également le corail de feu 
(Millepora), car ce sont des constructeurs de récifs. 
Corail mou (SC) : comprend les zoanthides mais pas les anémones (elles vont dans la 
catégorie «Other»). 
Corail Récemment Mort (RKC) : le corail qui est mort dans l’année. 
Le corail peut être toujours en place ou cassé en morceaux mais paraît conservé, blanc avec les 
structures des corallites qui sont toujours reconnaissables (la structure est encore complète, non 
érodée). Notez le pourcentage estimé de RKC résultant du blanchissement à la fin de la feuille 
de données. 
Algues Indicatrices de Nutriments (NIA) : répertorier des blooms d’algues qui pourraient 
correspondre à des forts apports nutritifs. inclure toutes les algues sauf les corallines, les 
calcaires (telles que Halimeda) et les turfs (notez le substrat directement en dessous dans ce 
cas). Halimeda est notée comme OT. Les turfs algaux sont définis comme étant plus courts que 
3cm.  
Eponge (SP) : toutes les éponges sont incluses, pas les tuniciers (ascidies) 
Rocher (RC) : tout substrat dur qui est recouvert par du turf, des algues calcaires 
encroûtantes, des balanes, des huîtres etc. sera placé dans cette catégorie. Les rochers incluent 
également les coraux morts depuis plus d’un an, à savoir que la structure usée ne laisse 
apparaître que quelques corallites et est recouverte par une couche épaisse d’organismes 
encroûtants et/ou d’algues. 
Débris (RB) : comprend les rochers dont le diamètre est compris entre 0.5 et 15 cm de 
diamètre (dans la direction la plus longue). Si le diamètre est supérieur à 15 cm, c’est un 
rocher, s’il est inférieur à 0.5cm, c’est du sable. 
Sable (SD) : particules plus petites que 0.5cm. Dans l’eau le sable tombe rapidement sur le sol 
après avoir été lâché. 
Vase (SI) : sédiment qui reste en suspension après avoir été remué.  
Autre (OT) : tout autre organisme sessile et notamment les anémones de mer, tuniciers, 
gorgones ou substrat non -vivant. 
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RAPPEL 
 
 

 


